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INTRODUCTION

En tout temps, les activités physiques ont été pratiquées dans nos sociétés

traditionnelles. De nos jours où l'actualité est si fiévreU':e, le travail cérébral si

intense et les occupations sédentaires si nombreuses, ces activités s'imposent comme

étant un moyen de rétablir chez l'homme l'équilibre des grandes fonctions de

l'organisme.

Dans nos écoles où les élèves sont sollicités par des emplois du temps en

général très chargés et donc assez contraignants, l'éducation physique est un des

remèdes indiqués contre le surmenage résultant d'un travail intellectuel excessif. Elle

est la base la plus sûre de toute éducation saine et virile.

Le concept d'éducation physique a été longtemps confondu au terme de

gymnastique qui vient du grec « gymnos » qui veut dire nu et du latin gymnasticus

ou gymnasia qui signifie les exercices du corps. C'est l'art d'assouplir et de fortifier

le corps par des exercices convenables. Le développement de la scolarisation à partir

du milieu du 19ème siècle fera une place importante, pour des raisons pédagogiques, à

la gymnastique. Elle va être concurrencée par le sport professionnel naissant mais se

maintiendra tout de même au sein des sociétés tout en transformant son contenu et sa

pédagogie dans 1es espaces scolaires.

Le terme d'éducation physique est alors le seul à être utilisé au début du 2Üème

siècle. L'aspect physique qualifie tout ce qui concerne le corps dans le sens où ce

corps s'oppose au moral, au mental.

L'éducation physique a évolué en même temps que la représentation que la

société s'est faite du corps.

L'EPS trouve son onglne dans la gymnastique à caractère militaire et

nationaliste instaurée par l'allemand Jahn et ses continuateurs. C'est Je français

Démeny [2] qui a contribué à la diffusion du terme d'Education Physique qui

recouvre deux acceptations à savoir:

-'la culture du corps qui vise le développement de la condition physique, de la

personnalité ainsi qu'à la préservation et l'amélioration de la santé;

une matière d'enseignement obligatoire vu son aspect éducatif, en ce sens

qu'il constitue un facteur d'équilibre général de la personne
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L'objectif de notre travail est de connaître:

l'attitude des élèves sénégalais à l'égard du cours d'éducation physique et du

sport aussi bien à l'école qu'en milieu extra scolaire;

la perception de comportement et de compétence que les élèves ont à l'égard

de ce cours d'EP, du sport en club et en dehors de celui-ci;

les raisons qui poussent les élèves à s'adonner ou pas à la pratique du sport en

club et en dehors de l'école

Pour traiter notre sujet, nous avons divisé notre travail en trois chapitres.

Le chapitre premier sera consacré à la revue de littérature devant servir de

cadre théorique où nous aurons à rappeler l'importance du sport et de l'Education

Physque, et à définir un certain nombre de concepts.

Dans le second chapitre, nous présenterons notre méthodologie, nos résultats

et leurs commentaires.

Enfin le chapitre trois sera consacré à la discussion de nos résultats avant de

livrer nos conclusions et nos recommandations.
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CHAPITRE 1 L'IMPORTANCE DU SPORT ET DE

L'EDUCATION PHYSIQUE ET DEFINITION

DES CONCEPTS

7~, ••

1.1. L'importance du sport et de l'Education Physique

Les spécialistes accordent une grande importance au sport dans le systeme

éducatif. Il est utilisé comme un moyen de l'Education Physique. Ainsi, Fodé

CAMARA [12] note que « le sport contribue au développement de l'intelligence et

de la faculté d'adaptation, à ce niveau, on a le développement sensori-moteur, le sens

de l'observation, de l'attention, la maîtrise de l'espace et du temps, la connaissance

de soi et des autres.

Le sport contribue au développement physique et psychomoteur, au

développement de la condition physique, de la vigueur générale, de ['adresse, de

l'équilibre, de la force, du rythme, de la vitesse et de la résistance.

Tout cela montre que le sport a des effets sur la formation du caractère de

['adolescent, et participe à l'affermissement de sa volonté, de son esprit d'initiative,

de sa ténacité et de son courage

La pratique sportive oblige au respect des règles qui la régissent, de

l'adversaire. Elle cultive aussi le sens de la coopération, surtout quand il s'agit des

sports collectifs, un climat vivifiant de communication, de chaleur humaine, propice

aux relations sociales ».

Partant de cette importance du sport, nous en revenons à celle de l'Education

Physique qui est plus spécifique, car implantée avec succes dans les grands secteurs

de la vie sociale. On la retrouve dans le monde de la Formation et de l'Education que

constituent l'école (,t l'université. Elle contribue à l'amélioration de la santé, à

faciliter le jeu normal des grandes fonctions (respiratoires, circulatoires, articulaires)

et à perfectionner la coordination nerveuse.

L'Education Physique permet aussi la détente du corps, l'évacuation du stress

d'une maniere générale. Elle constitue un facteur important d'équilibre, de santé et

d'épanouissement de l'individu.

Sa pratique constitue un droit pour chaque élève ou étudiant quel que soit son

sexe, son âge, ses capacités ou sa condition sociale.

3
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« L'Education Physique est une pièce maîtresse de l'édifice pédagogique qui permet

à l'enfant de résoudre plus facilement des problèmes actuels de sa scolarité, d'assurer

une acquisition de compétences motrices pendant ses différents cycles d'étude. »

1.1.1. L 'a!'>pect sanitaire

L'importance de l'Education Physique et du Sport sur le plan sanitaire est

indéniable. C'est donc une affaire de santé et d'hygiène aussi bien pour l'enfant que

pour l'adulte. Les médecins l'utilisent très souvent à des fins thérapeutiques dans le

domaine de la rééducation définie comme étant « J'ensemble des techniques

médicales et paramédicales qui visent à récupérer totaleI ..ent ou partiellement un

déficit de la motricité causé par une maladie ou un accident à J'aide de moyens

physiques ».

Ainsi, l'EPS serait un bon moyen de lutter contre certaines maladies et de

favoriser leur guérison. La pratique régulière d' acti vités physiques tout au long de sa

vie peut aider à:

combattre efficacement l'obésité ou l'accumulation excessive de tissus

adipeux;

freiner l'épidémie des maladies cardiaques;

éradiquer les tensions et stress dus à l'émotion excessi ve :

retarder les effets néfastes du vieillissement;

prévenir des troubles musculaires, ligamentaires et douleurs posturales [5]

1.1.2. L'aspect affectif

L'Education Physique contribue à augmenter l'estime de soi, à améliorer son

image corporelle et à ressentir du plaisir lorsqu'on pratique une variété d'activités.

Elle permet de vivre des expériences positives qui favorisent la confiance en

soi, tout en évitant les situations où les exigences et les objectifs à atteindre sont

irréalistes ou trop élevés au regard des capacités, habiletés ou possibilités du

participant qui, à travers diverses activités, découvre en effet les possibilités et les

limites de son corps dont il ressort le besoin de le garder physiquement sain et de le

libérer des tensions d'ordre psychique.
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Chez des personnes ayant des problèmes pour communiquer, l'EPS offre à

l'individu des contextes et des situations pédagogiques qui lui permettent de

s'exprimer avec son cœur, sa tête et son corps, de s'affirmer, d'augmenter la

confiance et l'estime de soi, de développer la maîtrise de soi et de ses émotions

lorsqu'il est confronté au stress.

La pratique de l'EPS offre une occasion d'aller à la rencontre de diverses

personnes de sexes et de races différents en vue d'élargir des relations humaines et

sociales. Pour illustrer cela en partie, il suffit de prendre l'exemple de salles de

gymnastique et de maintien où beaucoup de femmes qui apparemment, semblent

bien entourées sur le plan familial et professionnel, ont un réel désir de rencontrer

d'autres personnes pour échanger avec elles dans divers domaines de la vie.

1. 1.3. L'aspect intellectuel

Le développement intellectuel de l'individu s'effectue de la naissance à l'âge

adulte. Plusieurs moyens interviennent dans ce développement. L'enfant, au terme du

stade symbolique, entre dans le stade opératoire, stade où il est capable de

comprendre beaucoup de choses par l'intermédiaire de l'éducation au moyen des

disciplines appropriées Au stade formel, il est conscient de ses actes et entre au

secondaire où beaucoup de disciplines d'enseignement dites intellectuelles telles que

les mathématiques, l'anglais, l'histoire, les sciences naturelles lui sont transmises. Il

a aussi besoin de mouvements qu'il peut effectuer dans le cadre de l'Education

Physique qui sollicite le système nerveux par lequel il est en relation avec le monde

extérieur, et arrive à développer ses fonctions cognitives qui englobent la pensée, la

réflexion, la mémoire, les connaissances. Ceci justifie le fait que des personnes

préoccupées par leurs études ou leur travail intellectuel sentent le besoin de

s'adonner à une activité physique.

Pour traduire une telle nécessité, Juvénal poète satirique latin afJirme qu'il

faut « une âme saine dans un corps sain n. C'était dans ce but que 1. 1. Rousseau

(1866).[6] disait « voulez-vous donc cultiver l'intelligence de votre élève, cultivez

les forces qu'il doit gouverner. Exercez continuellement son corps ... , qu'il soit

toujours en mouvement, qu'il soit un homme par la rigueur et bientôt il le sera par la

raIson n.
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Markin G. (1981 [7], parlant des personnes qui font l'activité physique,

af1irme que: « elles sont plus en mesure de se concentrer, obtiennent un meilleur

rendement soit dans leurs études, soit dans leur travail ».

En somme, on peut dire que l'Education Physique permet à l'élève d'acquérir

une bonne conduiie motrice dans le but d'intégrer harmonieusement sa société.

1.1.4. l'aspect social

A six ans, l'enfant entre à l'école primaire, il est avec ses paires et préfère la

compagnie de ces derniers à celui de ses parents. La vie en famille cède le cours à la

vie associative. Il évolue avec ses paires à travers les jeux, les loisirs et c'est là que

commence la vie sociale qui se cultive au fur et à mesure que l'enfant grandit. Les

compétitions organisées par l'Union des Associations Sportives, Scolaires et

Universitaires permettent de créer et de renforcer J'espnt de solidarité, de partage, de

coopération, d'entraide. Elles contribuent à Wle transformation progressive du moi, à

une consolidation de l'esprit sportif ou du « fair play» des jeunes, et offrent des

possibilités de vivre au-delà de la maison familiale, et d'assumer son autonomie et sa

liberté.

Le corps est conçu comme étant la manifestation sociale de nous même, il

nous présente et nous situe. Dans cette vision, l'on cherche autant que possible à lui

donner une « belle forme» c'e3t-à-dire une meilleure apparence. D~s lors, l'on est

tenté de dire que l'éducation physique évoluera en fonction de la représentation que

la société se fera du corps.

1.2. Définition des concepts

1.2.1. L'attitude

1

Etymologiquement, l'attitude vient du latin « aptitudo» qui veut dire

aptitude. Selon le grand dictionnaire de la psychologie ri], elle est « l'état de

préparation dans lequel se trouve un individu qui va recevoir un stimuli ou donner

une réponse et qui oriente de façon momentanée ou durable certaines réponses

motrices ou perceptives, certaines activités intellectuelles ».



Cependant. la conception la plus anCienne considère que toute attitude

comporte trois composantes. cognitive, affective et conati ve.

La composante cognitive renvoie aux opinions du sujet sur l'objet d'attitude,

les associations d'idées que cei objet provoque, le rapport que le sujet perçoit

entre l'objet et ses valeurs personnelles.

La composante affective comprend les affects c'est-à-dire les expressIOns

d'attraction ou répulsion vis-à-vis d'un objet déterminé, les sentiments, les

états d'humeur que l'objet suscite.

La composante conative consiste en une disposition à agir de façon favorable

ou défavorable vis-à-vis de l'objet. Elle est une structure préparatoire orientée

en vue de la perception de l'action.

L'attitude met en jeu la totalité de ['être humain en relation avec l'objet, la

personne ou la chose.

Tous les facteurs perceptifs, cognitifs et arfectifs de la personnalité entrent en

action.

D'après Sil[amy N. [9] « ['attitude est pOI1euse de sens et d'intentions. Elle

est donc un état mental préparatoire à l'action, capable de mobiliser toutes les

ressources d'une personne, en fonction de la situation qui prévaut. C'est elle qui est

en cause au moment initial de la réponse de l'organisme à cette situation. L'attitude,

par delà sa fonction d'intégration sociale, assure l'équilibre psychique en agissant sur

le plan affectif comme un mécanisme de défense du moi. En erret, l'observation des

attitudes permet de prévoir comment certaines personnes réagissent en face de

valeurs ou de stimuli particuliers. L'attitude ne constitue pas un vécu réel, mais un

style existentiel, une disponibilité à sentir, à percevoir et à réagir d'une manière

particulière ».

J.2.2. La perception

D'après le dictionnaire de la psychologie [1], la perception est « une fonction

de prise d'informations des évènements du milieu extérieur ou du milieu intérieur par

la voie des mécanisr.les sensoriels ».

7
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Scion Kant (1 <)JI) 1Xl, le principe qui ,U1ticipe toute perception comme tel

s"e:-:pnme ainSI. « dans tous les phénomènes, la sensation ct le réel qui lui

correspondent dans l'objet ont une grandeur intensive, c'est-il-dire un degré» Pour

preU\e, l'auteur poursuit. « la perception est la conscience empirique c'est-il-dire

une conscience accompagnée de ::;ensations ».

La compréhension du monde exténeur est le résultaL du décodage cl de

l'inLerprétaLion des informations qui nous parviennent par l'intermédiaire de nos

différents sens. Pour Rigal (1937) l3J, ces sensations, par accUinulation successive,

aboutissent au:-: perceptions qui consistent « en une prise de conscience des

évènements e:-:térieurs et fournissent la connaissance de l'el1\ironnemenl. Dans toute

perception, il \ aurait une représentation d'une expérience motrice \écue ou

Imaginaire »

Chaque indi\ idu réagit devant les phénomènes el leur donne une signilication

scion la perceptive particulière qu'il en a et qui ne peut êLre Irréductible à celle des

autres.

L'éducation ph:'sique, en Lant qu'objeL culturel et de pratique sociale, agirait

sur la perception selon le vécu moteur du sujet ou en fonction des \aleurs en cours

drulS le milieu.

Par la médiation du corps, elle est une activité qui par essence làvoriserait un

échange actif entre le sujet et son environnement.

Cest ainsi que, progressi\emenL le sujet donne une signification ou une

fonction à l'objet. Cette fonction lui est dévolue au regard de ses besoins ou du

milieu social d'appartenance.

1.2.3. l,a compétence et sa perceptioll

« La compétence est une construction cognitive correspondrult à l'opinion

qu'un individu a de sa propre valeur sur le~ plans cognitif, social et ph:'sique » 1151.

La compélence s'apprécie principalement à travers la réalisation d'une

perfonl)ance notée sui\anl un barème concernant la génération de l1lou\ements de

plus en plus définis techniquement. Il s'agit aussi d'un ensemble de capacités,

d'habiletés qui permet de réussir dans "exercice d'une fonction ou "e:-:éculion d'une

tâche. Bandura 11(l1 affirme que « la perception qu'unt: personne a de sa compétence

;\ accomplir une acti\ dé, et que les chercheurs anglophones désignent par
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l' eXlJ ression « lJerceved sel f erricacy », est une percelJtion de soi par laquelle, celle

personne, mant d'entreprendre une acti\ité qui comporte un degré élevé

d'incertitudes quant à sa réussite, évalue ses capacités à l'accomplir de manière

au équate »

Ce même auteur pense que « la perception qu'une personne a de sa

compétence provient de quatre sources qui sont: les performances antérieures,

l'observation de l'e.'\écution d'une activité par d'autres personnes, la lJersuasion et

ses réactions physiologiques et émoti\es »

La perception de compétence est un élément très important dans la

ll1oti\ation, et joue un rôle capital dans la décision de pratiquer ou non une acti\ité

physique.

1.2. .J, Le comportemellt et sa perceptio/l

Le terme comportement vient du latin « porture » porter et « cum » avec, et

désigne « les réactions d 'Ul~ individu considéré dans un milieu el dans une unité de

temps donnée, à une excitation ou un ensemble de stimulations )} 10\ Il est encore

déllni par Telquin A (1 (M2) [181 comme étant « l'ensemble des réactions adaptives,

objectivement observables, provenant du milieu dans lequel il \11. Le comportement

est en somme la manière de se conduire, l'altitude, I"acti\ité d'un organisme en

interaction avec son em'ironnement »

O'aprèsPirotin (1l)0~) 1101, la percelJtion du comportement constitue la

manifestation e\térieure, obsen'able de J'activité des individus, la manière dont se

caractérise une série de décisions sur la base de plusieurs composantes que sont:

les perceptions sur les finalités de l'éducation,

les connaissances des enseignants par rapport au.'\ habiletés motrices. all\

moti\atlons, aux problèmes personnels des élhes qui leur sont confiés,

la perception de la siluation qUI implique l'habileté il l'obsel\ation des

acti\ités et des habiletés motnces des élèves,

- . la comparaison des habiletés motrices réalisées par un modèle de référence

concernant les élhes lors de I"e\ercice physique.



1

1.2.5. La lIIotimtioll

Dans le dictionnaire Universelle Hachette r41, elle est définie comme

« l'ensemble des facteurs conscients ou inconscients qui déterminent un acte, une

conduite ». Pour Reuchlin (1981) 1101, elle correspond à {( l'ensemble des facteurs

qui déclenchent l'activité du sujet, la dirigent vers certains buts. lui permeltent de se

prolonger si ces buts ne sont pas immédiatement atteints et l'arrêtent le moment

venu ».

De façon plus spéci/ïque, l'étllde àes motivations précise les raisons pour

lesquelles les gens séleclionnenl cerlaines choses à faire, accomplissenl certaines

tâches avec inlensité el continuent à travailler ou à agir durant des périodes de temps

prolongés. Deu:\ questions sont sou\ent emisagées .

pourquoi les gens choisissent une <lClivilé et pas une alltre (cllol:\ qualilati f) ')

pourquoi l'indi\ idll accomplit sa Uiche à des ni\eau:\ \ariés d'intensités

(chol:\ ClllalltitatiO ')

Pour répondre à ces questionJ1emenl~, nous allons énumérer les dilTérents

types de motl \ations el 1eu rs caractérist iq lies.

1.2.:\ 1. 1illnotivation intrinsèque

Selon Thill (l (89) 1111, {( la motivation intrinsèque caractérise les indi\ ici liS

qlli participent à une acti vité pour les satIsfactions que celle-cI leur apporte et non

pas dans le but d'atteindre. à travers cette activité, une finalité particulière Les

aclivités ludiques constituent des e:\emples de conduite intrinsèquement Illoli\antes,

car ces stimulants l'ont partie intégrante de l'activité»

La motivation intrinsèque se caractérise par le fait que la participation à une

activité semble dénuée de toute récompense e:\teme. L'activité est en elle-même une

récomp.ense, elle représente aussi un bul en soi el non le moyen de panenir à un but

déterminé.

Les comportements Intrins~quemcnt moti\'és sont mis en œuvrc par l'illdi\idll

pour qu'il ail lin senlimcnt de compétence ct d'aulodélerminalion.

Il)
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La moti\':\lion intrinsèC]ue doit être préconisée par le proresseur d'EPS parce

qu'elle constitue une base solide de toute acC]uisition d'habiletés motrices. Elle mène

le plus souvent il de bonnes perrormances scolaires.

12.5.2. L,il 11l0ti\alion e,\lnl1S~CUI~

Si une personne est aclive parce C]u'elle évite une punilion en élant écartée

dcs séances d'entraînement ou parce C]u'elle reçoit de l'argent. ilntérêt porté il celte

activité disparaîtra certainement ,l'ec la récompense, parce C]ue générée par Ulle

nlotl\ation dite e\lrinsèque.

Cest dans ce cadre que Deci E, L. 1131 a[flrme C]ue ' « une personne qui est

moti\ée e\tnnsèC]uement ne rait pas de "actl\ité pour celle demière, mais plutôt pour

en tirer C]uelC]ue chose d'agréable ou afin d'é\iter quelC]ue chose cie déplaisant Ulle

lois "acli\'ité terminée)}

L'auteur montre "e\istence d'au mOll1s trois types de motivations

c\trinsèques.

la motivation e.\trinsèC]ue par régulation. c'est-il-dire la tendance à raire

C]uelC]uc chose pour avoir une récompense, é\iter une pUllition ou simplement

par obligation,

la moti\ation e.\lrinsèC]ue par inlroJection C]ui se manireste lorsque la

personne simpose elle-même des pressions ou des contrôles,

la motivation extrinsèC]ue par identification C]ui se traduil par le choi\ rail sur

une acti \i té qui es t ai nsi valorisée et jugée importante pour la personne.

Cependant, cette motivation se caractérise par Ilnvestissement de Ilndividu

dans une activité non pas pour les satisfactions que celle-ci lui apporte, mais

pour des fins C]ui lui sont e.\térieures (argent, reconnaissance sociale,

médaille, etc.). Ce comportement extrinsèC]uement motivé est unc l'orme de

motivation doublement négative « en ce sens C]l,'elle diminue ou s'eslompe

.une rois le but atteint, elle peut également atténuer la motivation intrinsèC]ue »

1121
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1.2.5.3. L'al1lotivation

En plus des motivations intrinsèques et e\:trinsèques, Deci et Ryan (J985)

113] ont considéré un troisième tyre de conduite motivationnelle afin de comprendre

pleinement la nature des comportements humains: c'est ce que l'on appelle

l'amoti\'ation Un indi\'idu est amotivé lorsqu'il ne perçoit pas de relation entre ses

actions et les résultats obtenus. JI a alors la perception que ses comportements sont

causés par des facleurs indépendants de sa volonté. Il se sent désabusé, se demande

pourquoi il effectue l'aCli\ité en question el. é\'entuel1ement abandonne celle-ci. « il

peut sombrer dans un état de résignation acquise (Jearned helplessness») selon

Hamson A et al. (197H) 1211

1.2.6. I,e ,"port

Le 3port est une activité qui a toujours été pratiquée et ce, depuis nos ancêtres

selon leur manière. Cependant, il a connu une évolution progressive jusqu'à nos

jours avec des règles plus précises et respectées grâce au\: avantages qu'il procure

au\: pratiquants qui deviennent de plus en plus nombreL.\: et incontrôlables. Le sport

permet le respect des règles et de son adversaire. Il e\:ige courage. lo~'auté et

dé\'eloppe la condition physique. la volonté. l'esprit d'initiative. la ténacité A\'ec le

courage, on cultive le sens de la coopération, on crée un climat vital de

communicalion, de chaleur humaine, d'activités intenses propices au\: relalions

sociales. Dans cel élhique, M. Prévost (1922) 114J défInit le sport comme: « un

moyen méthodique et hygiénique du corps humain en vue j'accroître sa force, son

adresse et sa beauté et de développer l'énergie de la volonté tout en délaissant

l'esprit H.

Tandis que, dans le Peliî Robert (J lJXO) 1221, il est définit comme étant « une

activité physique pratiquée sous larme de jeu\: indi viduels ou collectifs en observant

certaines règles H.

I.2,Cl.l. Sport de compétition

C'est une activité pratiquée de manière méthodique et périodique. L'athlète

s'adonne à des programmes d'entraînement en vue d'améliorer sa performance ou

12



bien de maintenir sa rorme physique el corporelle tout simplement De ce rait, il \a

jusqu'à la limite de ses capacités physiques, intellectuelles et mentales. L'athlète

cherche loujours à [aire mieu" que son adversaire qLJ"i1 cherche à dépasser de loin, à

accéder au plus haut niveau de pratique. Cest ainsi que Georges Hébert (1925) 115]

arrirme que le sport est « lout genre d'e.,\ercices ou d'actÎ\"ités ph~;siques a~'ant pour

but la réalisation d'une perrormance et dont l'e,,écution repose essentiellement sur

l'idée de lulle contre un élément défini. une distance, lIne durée. lin obstacle, une

dlfficullé matérielle, un animal, lin adversaire et par e"tension sOI-même»

12(i2 Le sort de loisir

Le motioisir \ient cie « licère» mol qui signille ce q~li est permis, correspond

au temps dont on peut disposer en dehors des occupations ordinaires. La personne

s'adonne souvent au" activités de loisir en vue de se libérer du stress et de se

satisfaire en même temps Le sport de loisir permet donc cela.

De plus en plus, 1'homme s'adonne à ce genre de sport \lI tout le travail

intellectuel et physique qu"il est censé accomplir. les pertes d'énergie au cours de sa

\ie quotidienne: mais aussi et surtout pour préserver sa santé et son équilibre

corporel. Le temps consacré au loisir est donc opposé à celui du tm\'ail proressionnel,

du travail d'appoint supplémentaire et des activités domestiques

13
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CHAPiTRE Il METHODOLOGIE, PRESENTATION ET

COMMENTAiRE DES RESULTATS

11.1. METHODOLOGlE

Nous m·"ns adapté une méthode dont les principes généram ont été décrits

par Piéron M. et al 1151. Ces auleurs onl effeclué une enquêle doni l'outil est un

queslionnaire quils onl mis au poinl el que nous mons ulilisée.

II. 1. 1. (({(Ire de uotre euquête

Concernant notre cnquête, nous nous sommes rendus dans les établ issements

scolaires de l'ellseignemenl moyen el secondaire se lrou\anl dans le DéparlemCnl de

Linguère. Il s'agit spécialemenl du L~cée AI boury Ndiaye mec un Collège

d'Enseignement Mo~en du même nom, le L~'cée de Dahra comportant aussi un CEM

du même nom, les CEM de Guill, el de Sagalla Djolofr

1/.1.2. Population de l'enquête

Noire élude a concerné des élthes (garçons el filles) ügés de Irei/.e ans (13

~UîS) au moins à di.\ neuf ans el plus (Il) ans +) Ils conslituent un échantillon de mille

œnl Irenle deu.\ élè\es (1 132) donl sepl cent cinquanle neuf (759) garçons et Irois

cent soi.\ante trelle (373) tilles rép~~rtis par établissement scobire comme indiqué au

Tableau A

1/.1.3. C'ol/ccte des données

La distribution de noire quest!onnaire a été faite comme indiquée au Tableau

B. Auparavant, nous <I\'ons remis Ù chaque Proviseur ou Censeur Principal ou

Sur\'eillant Genéral. une lellre de recommandation de la Direcllon de liNSEPS, afin

de nous aUforiser à avoir accès à leul's établissements et à leurs élèves. Avec leur aide

el celle des enseignants d'éducation physique, nous avons pu administrer le

questionnaire à des classes choisies au hasard parmi les classes de même niveau.

14



Au, CEM de GUltll et de Sagalla DlololT. nous 8\ ons pris au hasard quelques

élèves dans chuque classe car les errectiJ's par chaque classe sont très l'aibles. Les

élè\ es composant notre échantillon ont rempli le questionnaire en classe. en notre

présence Le temps nécessaire nous a été accordé par les proresseurs

//./ . .J. TmÎtemell' des dOllllées

Concernant les questions fermées. nous ayons rail le dépouillement cn

regroupant les réponses identiques par la méthode du pendu. Les réponses sont

d'abord rassemblées selon r âge et le se,e puis calculées en pourcentages par rapport

au, totau' enregistrés par se.\.e et au ni veau de chaque àge

IJ.2 - PRESENTATION ET COMMENTAIRE DES RESLILTATS

15
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TABLEAU A : Répartition des élèves selon les établissements et le

sexe

r-= ~ ----

1
Etablissements Effectifs globaux des Echantillon d'étude

éta blissemen ts scolai Ires
-

Gal"çOIlS Filles Gaq'olls Filles

1L\ c~e Albou!\ Ndia\'e
- ,----

2X~ 125
1 ~, ,.'

40l)
130 (,9

r.-- 240
1

73
1
1Lycée de Dahra 70 25

1
313

-- 750
1

460
('~~rA Alboury Ndinye 223 Il')

1 21 ()
~

~()5 l 571
1 CE'\.1 de Dahra 24<) 124

1 ..136
-, -" 117 14l)
CEt'!l de Sagatta Djolorr 1(,6 57 20

83
1

40
rEM de Guith 30 20

123
-

1

759 373
Totaux

3657 1 132
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Tableau B: Distribution des questionnaires selon les établissements

Il Questionnai."es QlIestionnaÏJ"es Questionnaires[,

1
Etablissemt'nts

distJibués ."écuphés et bien ."écllpéJ"és et mal
1

1 remplis remplis1

! Lycée Alboury Ndiaye 207 199 8
1

il Lycée de Dahra 110 <)5 15

!CEM Alboury Ndiaye 3GO 338 22
-- ._- - -

CEM de Dahra 402 373 29

1 CEM de Sagatta Djoloff 80 , 77 03

1 CEM de Guith 50 50 00
f- .---_.-

'[otau:\ 1 20<) 1 132 77
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Tableau 1 Attitude à l'égard des cours d'éducation physique:

Sentiments des élèves au cours d'éducation physique

(en pourcentage)

1

1 Effectif J'aime Je n'aime Je n'aime

Age beaucoup
J'aime bien

pas beaucoup pas du tout
moyen

G 1 F G F
1

G F G F G F
- i

:; 13 ans 55 3(i X5.45 n,n 12,73 13,X<J U~2 5,55 00 2,n

14 ans XO 4X (i~U5 (i2,5 23,75 29,17 5 X.33 2,5 00
f-' r-

IS ans 03 47 73.12 72,37 2(i,XX 23,40 00 4,2(i 00 00

Il, J(i ans IO()
1

51 70,75 70.50 23,50 27,45 4}2 1.% 0,04 1 00

l17~S
1J7 1 (;3 (i7.52 (iO,32 2S.M 34,<)2 5,<JX 1.50 O,X() 3,17

f- -
1Hans 107 57 W.75 40,]5 33.04 45.(i 1 3.74 12,20 I.X7 1.75

2:. 1~ ans 201 , 71 5(),22 1 40,30 40,30 3lJ.43 1.4lJ lJ.X(i 1 1.lJl) lAI

La majorité des élè\es des deu\: se\:es (sauf à 1Xet 10 ans) aime beaucoup le

cours d'EPS: les pourcentages des garçons étant supérieurs à ceu\: des filles à tous

les âges. A litem «j'aime bien », les tilles ont les pourcentages les plus élevés

(e\:cepté à 15 et Il) ans) Si nous cumulons ces deu\: items, n à 100 % des garçons et

73 à <J5 % des rilles aiment le cours d'éducation ph~/sique. La domination (en

proportion) des filles continue à J'item «je n'aime pas beaucoup» à tous les âges

(excepté à 1(i et 17 ans, mais avec des tau\: très faibles; aucune réponse n'ayant été

enregistrée chez les garçons de 15 ans). A l'item « je n'aime pas du tout », il n'y a

pas aussi de réponse che!. les filles de 14, 15 et 1(i ans et les garçons de 13 et 15 ans.

A ce niveau. le total des pourcentages est plus élevé chez les filles.

IX
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Tableau Il Attitude à l'égard des cours d'Education Physique:

importance accordée à l'Education Physique (en

pourcentage)

i Age- r Eff«'il

-

Tl'ès
lmpol'tant Peu Pas

moyen
important

important important du

lout

G ! F' G F G F G F G F

S 13 ans 55 3() '1'7,27 '1'3,33 1tl.l) 1 13,Xl) 00 2,7'1' 1.'1'2 00

14 ans '1'0 4'1' 77.5 '1'7,5 1(i,25 12,5 5 00 1,25 00

15 ans <)3 47 X7.IO 87,23 Il,ln JO,M 1.07 2,13 00 00

[ 16 ans IO(i 51 '1'<)/>2 1<),61 '1'.50 nA3 0,<)4 1.% 0,<)4 00

17 ans 1J 7 (i3 78,(i3 85,71 17.O<J 14,2<) 3AR 00 O,X() 00
-

~s 107 57 73,'1'3 70,1'1' 1<).(i3 24,5() 4,()7 5,2() 1,'1'7 00

l! 19 ans 201 71 m,15 (i4.79 2(iJn 2(>,7(i 2A9 '1',45 IA() 00

Une très grande majoriré de garçons et de filles (saurtt 1(> ans) nJTinne que le

cours d'Edu-::arion Physique est « très important ». Au cumul des deu.' items « très

important» el « important », 94 à ]00 <X) des (jlles et 92 à 9X (Yo des garçons

accordent une importance à l'Education Physique. A l'item « peu important », les

pourcentages sont faibles à I3 ans chel. les garçons ct à 14 et 17 ans che!. les filles,

nucune réponse n· a été enregistrée, et les pourcentages restent plus élc\és che!. les

l'dIes.

Aucune réponse n'a été enregistrée à litem « pas imporléU11 du tout» che; les

Illies et ce il tous les âges. ainsi que che!. les garçons de 15 nns.



Tableau III Attitude à l'égard des cours d'éducation physique:

utilité de l'éducation physique en fonction de

l'âge et du sexe (en pourcentage)

1

IllIlY

-",- ..- _. ...

A se délelllpper A être en bon ne A apprendre des A apprend re il

Effectif ph."siq uement, il santé, il A s'amuser, ù tcchniqul's jouer

e sc muscler, améliorcr sa 1 se détend re sportil'cs, ù faire enscm hic, Ù sc

en améliorcr sun condition dcs exe rcires rai re de.s

louk physique cOnl'en ahlenll' nt cupai ns

C F C F C F C F C F C F
. - - . _. ..

'In, 55 :1(, :lf)4 5,55 ()7,27 (,(,.(,7 I,X2 2,7X 20 1.1 ,X9 7,27 11.1 1
--- 1-----

Ils XI) 4X X,75 2,OX (,2.5 X5,42 00 ()() 15 12,5 1'U5 00

Il~ 9.1 47 13,9X 12 7(, (,1,20 7X,72 1)0 00 17,20 4,2(, 7,5:1 4.2()

- _ ..

Ils IOô 51 1321 1.<)(i 5X,4') ()2,75 1)0 (JI) 1(),()X 2\,5' IU2 Il,7()

-
ilS 117 (») 9,4() CiJ5 70,04 777X 1,71 1.5') 1l, C)7 Il,11 5,9X :1,17

IiS 107 57 ().)4 47,:17 72,0() :lô,X4 2,XO 5,2(, 14,02 X,77 :1.74 1.7(,

----
ms 201 7J (l,')7 2,X2 69,15 X\, 1() 2,90 2,Xl 17,')1 9,W, 2,')X 1,40

L'item « à se dé\elopper physiquement, ù se muscler (améliorer son look) »

présente des pourcentages peu élevés aussi bien che; les filles (sauf à 1X ans) que

chez les garçons. Ceu\: de ces derniers à tous les âges (e\:cepté à 13 à 1X ans) sont

supérieurs à ceux des premières nommées. Mais à Iitem ( à être en bonne santé, à

améliorer sa condition physique », \'inverse se produit (sauf à 1X ans), Toutefois,

aussi bien che; les filles que chez les garçons, les pourcentages dépassent de loin les

50 %. Che; les deux s~xes, à l'item « à s'amuser, à se détendre ». aucune réponse n'a

été enregistrée à l'-f, 15 el IC) ans, Tandis que les autres pourcentages nolés de pari el

d'autre sont très faibles, Ainsi, aux deux derniers items, les pourcenlages des garçons

sont supérieurs à ceu\: des filles et ce à lous les âges (e\:ceplé à 15 ans au 4èmc ilem el

13 et 15 ans au dernier item),
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Tableau IV Perception des compétences: d'une manière générale

en éducation physique (en pourcentage)

- - -

r
,

Ag<' EfTectif
Je suis tl'ès Je suis fOI,t(e) Je suis Je ~uis faible

fOlt(e) moyen(ne)

1

moyen
G F G F G F G F G F

S J3 lli1S
1

5S 3ô 45,45 33,33 34.55 36,1 J 1X.I X 27,7X I.X2 2.78
- 1

14 ans XO 4X 35 14,5X 3625 35,42 23.75 50 5 00
-

15 ans
1

93 47 49A() 27,()ô 35,4X 40.' 2 13.n 27,ÔÔ l,OS 4,2G

16 ans W() 51 34,91 1.7,45 42,45 29.41 20,75 39,22 U~9 3.92

17 ans 117 ()3 1 34,1 l) 17,4() 43,59 3333 20.51 44,45 1,71 4,7G
,

18 ans J07 57 25.23 14,03 4ô,73 19,30 2ô,17 47,37 un IlJ.30

~ 1<) ans
1

201 71 19.90 Il,27 4ô,77 2G,7ô 30.X4 5(i)4 2,49 5.ô3
1

Les pourcenlages des garçons réIJondanl « Irès fort» sont plus éle\és que

ceux des ,'i1les el ce à lous les âges, Il en est de même à l'ilem (forl(e) n. exceplé à 13

el 15 ans,

Le cumul des deux Ilems fonl qUE; (i() à 85 % des garçons el 33 fi (il) (Yo des

illIes se perçoivenl comme étant forts d'une manière générale en Educalion

Physique.

A l'item « moyen(ne) », les filles possèdent des pourcentages plus élevés

notamment à 14 et Il) ans où ceux-ci atteignenl 50 % el ce à lous les âges. " en est de

même à l'item (1 faible ». excepté à 14 ans où aucune réponse n'a été enregislrée che/,

les fi! 1es.
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Tableau V Perception des compétences dans l'activité proposée

aujourd'hui par le professeur (en pourcentage)

1

... .~, .- ._ .

Ir-,:ge !
i

Effectif
Je suis très Je suis fort(c) Je suis Je suis faible

1
fOI1(e) moyen(ne)

1 moyen
G F G F G F G F G F

.:S l3 ans 55 36 . 34,54 127,7~ 43.64 47,22 2JJQ 22.22 00 2,7~
,

14 ans 80 4~ 35 18,75 37.5 35,42 22.5 45.~3 5 00

15 ans 93 47 4Ci,24 25,53 30, II 31,91 22,5~ 40.43 1.07 2.13
1

16 ans J06 51 35,85 19,61 44,34 23,53 17,92 43,14 1.89 13,72
-

17 ans 117 1 Ci3 29J)6 20,63 47,01 36,5J 23,08 3~, 10 O.~5 4,7(l

I~ ans J07 57 22,43 lO,53 52,34 22,80 22,43 5(',14 2,~O J0,53
-

2: 19 ans 201 . 71 20.90 11,27 42,29 30,99 32,34 50.70 4.47 7.04

Les pourcentnges des garçons sonl supérieurs à ceu:" des l'illes à lous les âges

Ù l'ilem « lrès fonte)) el li: Illème phénomène continue à l'ilem « lort(c) ». e-.;ceplé à

13 el 15 ans. Au cUlnul des deU'.: items. plus de la majorilé des illies Cl des garçons se

perçoit l'one dans i'acti\ité proposée par le professeur exceplé les fïlles de 1(l, 18 el

19 ans où les pourcenlages n'allelgnenl pas 50 (Yu Ceci e:"plique le r(lil qu'à l'ilem

« moyen(ne) », celles-ci répondent (lvec des pourcentages plus ele\és (not(lJnll1ent à

J~ et 19 ans avec 5G,14 el 50,70 % respeclivement) que ceux des garçons el ce à tous

les âges A "item « làible», aucune réponse n'(l été enregistrée chez les garçons de

13 ans el les fïlles de 14 ans. Au ni\eau des autres âges. les rilles possèdent les

pourcenlages les plus éle\és.
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Tableau VI Perception de compétences selon le sexe (en

pourcentage)

1

r
- ... -

P."O posi tiolls Effectif G~."ÇOIIS Filles
1

G F Oui Non Oui Non

rai de bonnes quaJité~ ph)sifjues 759 373 ~RJ,7 11.33 75.W 24.40

Je suis gr8cieu\: (se). élégant(e) 7)l) j73 R7.4R 12.52 7(,.94 23J)(;

1Je suis souple 75l) 373 (,7.R5 32.15 72.l)2 27 .OX
-

Je suis en forme 759 373 71.15 2R.R5 43.70 5G.30

i Je suis rapide 759 373 71.15 2R.R5 52,R2 47.1 R

Je suis fort(e) 759 373 XO.()O 19.10 59.52 40AR
--

Je suis courageu\:(se) 759 373 94.33 5/,7 7(',14 23.RG
-- -

71 à ()4 % des garçons affirment posséder toutes les propositions de

compétences ciLées. S'agissant des [jlles. e\:cepté 18 qualité relative à celle de la

forme eL où l'on a enregisiré que 43,70 olé" 52 à 7G % de celles-ci afJIrmenl la même

chose.
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Tableau VB Perception du comportement liée au rappel à l'ordre

dans le cours d'éducation physique (en pourcentage).

.-._--.-- ._,
"

· Oui, plusielll's Oui, ail moins Oui, de temps
Age Effectif

fois par leçon une fois pal'
Non, jamais

en temps
moyen

leçon

G F 1 G F G F G F G F'
-

:S 13 ans s - % 1~, 1~ 22,22 1O.l} 1 ~.33 2()J)() 25 41 ,~2 44.45. )

- 1-- ~
14 ans ~O 4~ 20 !0.42 i 7.5 ô.25 23.75 27 .O~ 4~,75 5(;,25

..

f

15 ans l}] 47 15.05 14.~9 9.ô~ 42ô 24.73 23.40 50.54 57.45
•..- f--._'-

I() ans IOô 51 20.75 17.ô5 13.21 3.n 20.75 31.37 45.2l} 47.0()

17 ans
,

117 ô3 1 2l,37 15,~7 7,m 9,52 n.21 25.40 42.73 4l}21
. '-'--

1~ ans J07 57 1 22.43 14.04 11.22 7,02 23.36 3ô.~4 42.\)l) 42.10

12: 19 ans
_.. ---- J .._-

201 1 71' 1 13,43-
-r.-----

4.23 12.44 5,ô3 Iô,nl 29.5~ . 57,21 W.5Ô
1

'- . --

Excepté il 13 ans. les garçons se ront plus rappeler à l'ordre que les filles

i( plusieurs rois par leçon» et cela continue jusqu'à l'item « au moins une rois par

leçon ». saur à 17 ,ms les pourcentages sont plus élevés que ceux des garçons Les

taux sont toutelois raibles Le cumul des deux derniers items constitue la majorité

des répondants (64 il 74 (Yu che; les garçons et m il ~9 % che/' les filles).
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TabJeau VIII La perception du comportement des élèves (Jar

rapport à leur niveau d'engagement dans les exercices

proposés par le professeur (en pourcentage)

[ .
- - .. _. --

1

Oui, plusielll's Oui, au moins ' Oui, de temps
Age Effectif

fois pm' leçon une fois pal' en temps
Non, ,jamais

moyen
leçon

1 ~G~ G F G F G F G F

1

- --
.~ 13 ans S5 3() 7cl,54 72.22 21,H2 19.44 3.M S,5() 00 2)H

1

1

14 ans 80 4X 1 ()3.75 72.92 22,5 14,5~ J3,75 10,42 00 2,OH
1

l-
15 ans i 93 47 74,19 05, \)() 1H,2H 19,15 7,53 IO,M 00 4,25

..
1() ans IO() 51 ()5,O9 72,54 25,47 13,73 ~.49 13,73 0,95 OÜ

17 ans 117 ()3 m,23 53,97 1~,~O 23,HI 10,20 17,4() 1)1 4,70

Jg ans 107 57 1 71,90 54.39 20,50 29) '2 4.m 12,2~ 2,HI 3,51
--f--

2: 19 ans
1

201 71 66,67 Lf9,30 21,39 36,62 9,95 7,04 1,99 7,04
-o'

La mnjorité des répondants des deu:\ sexes s'engage « toujours II dans les

exercices proposés par le professeur: les pourcentages des garçons sont plus élevés

que ceux des filles et ce à tous les âges, excepté à 14 et 10 ans. Les filles s'engagent

beaucoup plus « souvent) que les garçons (excepté à 13,14 et l<l ans). Il en est de

même à l'item « parfois » (sauf à 14 et 19 ans).

Aucune réponse n'a été enregistrée chez les garçons de 13, 14 et 15 ans ainsi

que chel.les filles de 16 ans à l'item «jamais» où à tous les âges. saufà I() ans, les

proportions des fiJies sont très nettement supérieures à celles des garçons
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Tableau IX Perception du comportement par rapport à l'aide

spontanée à un copain ou à une copine en

difficulté pendant le cours d'éducation physique

(en pourcentage)

======····=--========-====-r==~====r==~===-r=======;l

Age Effectif Toujours SOllvellt Pal'fois Jamais

/

------.------;c----.....----t----,---+---.-,---- --,---,----11

moyen G F G! F G F G F G F
--·--+----il

:;13ans 5S 3() (11,82 ! 38)\Sl IG,3G J(),II 2UQ 1(1/17 00 X,33
1

2J)814 ,ms

16 ans

15 ans

1 80 4~ 58,75 54,17 26,25 29, [7 12,5 14,5X 2,5
----t----+--------+-----+---+---t--·--i------i---+----
~ 47 55.91 40,43 20,43 34.04 1X.28 10, J5 5.3X

1 10(;-)-+--5-1----J

1
- 48-,-1-,+-4-5',-1-0--t--3-3-,O-2-+--n-,-53--+-1-6'-,(-)4-+-2'-7-,4-5-t--2-,8-3--+-3,-1)2'-

9,8(,

17 ans 117 63 1 35,()4 L',2,X5 41.88 36,51 17,10 19,05 5,n l,59

1 1Sans 1 j 07 57 1 4 U 2 . S·Ô.88 38,32 14,5(; 17)(, 22,81 2,80 1,75

! 2:19ans 1 201 71 37,31 1 30,43 36,32 29,58 21,39 21,13 4.9~:
10=.===='=====!===_===="===o!:===:!:===:!:::===!:=,===!====.::=='======dJ

Les garçons sont un peu pl us spontanés à. {( touj ours» (sau r à 17, 18 et 19

~U1s) ou {( sou \enl )} (saur de 13 à 15 ans), aider un copain 011 une copine en di fl'iculté

que les rilles, Tandis que ces dernières sont plus prompte; « parfois)} à aider leur

copain ou copine et ce à tous les âges, e:\.cepté à 13 et 10 ans à l'item « jamais)} les

pourcentages des fIlles sont plus élevés que ceu:\. des garçons excepté à 14, 17 el 18

ans, aucun garçon de 13 ans n'a répondu à ce niveau.
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T3bleau X Perception du comportement visant il s'arranger pour

diriger un groupe (en pourcentage)

- -

Age EfTectif Toujoul's Souvent Plu'fois Jamais

moyen G f G F G f G F G F

:s 13 ans
,

55 3() %,3(i 3(1, 12 25,4(i 19,44 1 20 1<),44 1H, lH 25

1

14 ans HO 4H 3H,75 35,42 22.5 25 21.25 12.5 17,5 27.0H

15 ans 03 47 20,03 31,02 27, C)(i 27,(i(i 25,H 1 14)N 17,20 25.53

16 ans
1

IO(i 5J 35,85 17,65 28,30 33,33 1C),H 1 23,53 1(i,04 25,49

17 ans
1

1J7 (i3
1

28,21 14,28 3 1,(i2 3H, J0 25,(i4 28.57 14,53 19,05
--- -- --- --- - --

18 ans lOï 57
1

1H,m 14,03 32.71 2H,07 34,58 35,09 14,02 22,81

2: 19 ans 201 71 20.90 1(i,90 35.H2 33.HO 2H.3(i 2(i,7 (i 14.92 22,54

Plus que les filles. les garçons s'arrangenl beaucoup plus ft « loujours »

diriger un groupe. e:\ceple à 15 ans. ,II en est de même au:\ ilems « souvent ».

(exceplé à 14, ICi el 17 ans) el « parfois)} (e:\ceplé ~l 1(i. 17 et 1H ans). A lous les

âges, les proponions de filles à ne « jamais» s'arranger à diriger lin groupe sont plus

élevés que ceu:, des garçons.
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Tableau XI En règle générale, au cours d'éducation physique, tu

t'adresses spontanément à ton professeur (en

pourcentage)

Il

Age Effectif ToujoUl'S Souvent Parfois Ja_ ..

moyen G F G F G F G F G
._-

:::; 13 ans 55 36 41,82 13,88 29,09 30,56 18,18 30,56 10,91
---

14 ans 80 48 30 14,59 31,25 27,08 26,25 33,33 12,5

15 ans 93 47 22,58 25,53 31,18 31,91 29,03 29,79 17,21

16 ans 106 51 27,36 11,77 26,41 35,29 32,08 50,98 14,15
---

17 ans 117 63 13,67 4,76 34,19 42,86 35,90 39,68 16,24

18 ans 107 57 Il,22 19,30 34,58 35,09 39,25 29,82 14,95
--

2: 19 ans 201 7] 15,92 18,31 38,31 29,58 33,83 32,39 Il,94

Les pourcentages des garçons à « toujours» s'adresser spontanément à leur

professeur sont plus élevés que ceux des filles. (excepté à 15,18 et Il) ans). L'myp-rse

se produit aux items « souvent» (où les fill~s dominent, excepté à 14 et 19 ans) et à

l'item «jamais» (excepté à 15, 16 et 17 ans).
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Tableau XII Le sport en club et en dehors de l'école: importance

accordée à être bon(ne) en sport (en pourcentage)

1\
Ol'tant 1

ut li

-'F-':I

Age Effectif T"ès Important Peu important
Pas imp

impol'tant du t(ù
moyen

G F G F G F G
0'

F G-f_

s 13 ans 55 36 78,18 72,22 18,18 25 3,64 2,78 00 1

--- ,._-
14 ans 80 48 73,75 75 20 20,83 5 4,17 . 1,25 4
15 ans 93 47 81,72 72,34 17,20 25,53 1,08 2,13 00 1

16 ans lOG 51 81,13 72,55 16,98 25,49 1,89 00 00

17 ans 117 63 69,23 68,25 26,50 28,57 3,42 3,18 0,86
1

18 ans 107 57 80,37 64,91 19,63 29,83 00 5,26 00'-1

0,50+2: 19 ans 201 71 66,66 52,11 28,36 33,80 4,48 12,68
--~-.......

Sauf à 14 ans, les garçons, plus que les filles (en pourcentage) trouvent le

sport en club et en dehors de l'école « très important ». Les pourcentages vont de (,9

à 81 % chez les premiers, de 52 à 75 % chez les dernières. L'inverse se produ.t il

l'item « important» et ce à tous les âges. Le cumul des deux items fait que 93 à

100 % des garçons et 85 à 98 % des filles trouvent le sport en club et en dehors de

l'école comme étant important en général.

Aucune réponse n'a été enregistrée chez les garçons de 18 ans et chez les

filles de 16 ans à l'item « peu important» où au total, le pourcentage des garçons

domine largement celui des filles. A l'item « pas important du tout », aucune réporJ.se

n'a été enregistrée chez les garçons de 13, 15,16 et 18 ans et chez les filles de 13,14.

15, 17 et 18 ans. Dès lors, les rares pourcentages notés (plus chez les filles) sont

extrêmement très faibles.
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Tableau XIII Le sport en club et en dehors de l'école: objectifs

visés par la pratique (en pourcentage).

-'==~I'
n~ li

lies V.l>1> !i

port 1:

il

I-~. ]
~ 1 1. l],(i7 'l'

:-I---'~-1
LJ·~~'·II
1 2~,6h ,~
>-------,

l'J..:!J l,

+-:;0:-[6 il

t~O~3~~!36.L') !
- 1

l
-

Tu p,'atiques
Tu p."atiques

1 Tu
1

Age Effectif
un spo.'t en

lin sport de
Tu pratiques

1 p,.at~~

club en vue de les deux !
moyen loisi.· i de s

la compétition

G F G F G F G F G
--

::; 13 ans 55 36 14,55 13,89 54,55 52,78 27,27 16,67 3.64

14 ans 80 48 31,25 16,67 46,25 33,33 16,25 16,67 6,25

15 ans 93 47 26,88 19,15 43,01 42,55 29,03 10,64 L08
_. ,

16 ans 106 51 23,59 13,73 57,55 41,18 15,09 15,69 3,77 1

17 ans 117 63 18,80 19,05 42,74 34,92 37,61 15,87 0,85
1

18 ans 107 57 28,04 10,52 36,45 38,60 27,10 10,53 8,41
1

2: 19 ans 201 71 22,39 8,45 50,25 39,44 24,38 15,49 2,98 ,
1

Les pourcentages des garçons pratiquant un sport en club en vue de la

compétition sont plus élevés que ceu\: des filles et ce à tous les âges excepté à 17 ':ll1~.

Il en est de même aux items « tu pratiques W1 sport de loisir» et « tu pratiques les

deux» sauf à 15 et 16 ans où les différences sont négligeables. A l'item « tu ne

pratiques pas de sport », les filles dominent entièrement et ce à tous les âges, avec

des pourcentages allant de 16 à 40 % chez les 18 ans.
.' '~.'
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Tableau XIV Le sport en club et en dehors de l'école: volume

hOI"aire hebdomadaire de pratique d'activités

(en pourcentage)

c=

Effectif Oà3h/s 3à6h/s 6 h / s et +
Age

,-

--
G F G F G F G F

:s 13 MS 53 30 37,74 56,67 39,62 36,67 2264 () 66 1

45:~_Fàdl14 ans 75 32 32 53,13 22,67 31,25

15 ans 92 34 18,48 70,59 31,52 17,65 50 J l'~(~1
16 ans 102 36 17,65 61, Il 40,19 27,78 42,16 _~ LI]_I

------
17 ans 116 44 17,24 52,27 34,48 40,91 48,28 ~,R2

---1
18 ans 98 34 22,45 44,12 34,69

1
47,06 42,86 g,8S

2: 19 ans 195 45 17,43 48,89 39,49
1

44,44 43,08 (),67 1

- ~

A l'item « 0 à 3 h / S» les filles, pl,us que les garçons à tous les â~es,

possèdent des pourcentages nettement plus élevés, Ceux-ci dépassent 52 %, sauf à 1tl

ans et 19 ans, Cette supériorité n'existe qu'à 14,17 et 19 ans à l'item « 3 à 6 h / S»,

Ce n'est qu'au dernier item que les proportions de garçons sont très nettement plus

élevées que celles des filles à tous les âges, et atteignent 42 à 50 % à partir de 14 ans,

31
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Tableau XV Le sport en club et en dehors de l'école: fréquence des

séances de 20 mn/semaine de pratique (en pourcentage)

=-

Age Effectif 1/ semaine 2 à 3 / semaine 4 à 6 / semaine 7 et plus / semni

G F G F G F G F
•.

G IFmoyeu

:s 13 ans 37 21 1] ,32 30 35,85 40 37,74 16,67 15,09 U)

14 ans 74 ()l) 18,67 12,5 24 62,5 25,33 12,5 32 12,
.-1-----

15 ans 93 (,(, 1),04 38,24 28,26 50 34,78 8,82 23,92 2,')
---~-

16 ans 84 50 17,65 38,89 34,31 33,33 31,37 27,78 16,67 00

17 ans 83 47 11,21 25 37,93 50 32,76 18,18 18,1 6,8

18 ans 87 35 7,14 29,41 37,76 50 32,65 17,65 22,45 2,9

~ 19 ans 161 76 7,69 17,78 38,46 68,89 30,26 11,1 1 23,59 2,2

Les pourcentages des filles aussi bien à l'item « 1 / semaine» (sauf à 14 ans)

qu'à l'item « 2 à 3/ semaine» (saufà 16 ans), sont plus élevés que ceux des garç0ns

à tous les âges. L'inverse se produit au niveau des deux derniers items où les

proportions des garçons à tous les âges dominent très largement celles des fi/léS.

Aucune d'entre elle à 16 ans ne fait de séances de 20 mn à une fréquence de 7 et plus

/ semaine. D'une manière générale, la majorité de nos répondants garçons sc I.rO'lve

au cumul des taux de ces items.
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Tableau XVI Le sport en club et en dehors de J'école: les raisons

de pratique du sport et le degré d'importance

accordé à la pratique (en pourcentage)

ImportantTres

Raisons

T - ii
Peu important 1 Pas du trlut li

important +_im~I_.t.~!lf 'i
f---C----r-F-+--C---,-----:F,---+----=-C-----,,---F=-- G l 'f--!I

1- Mcs amis le pratiquent ----1--5-4-,1-7-\--54-,-12-+-2-5-,8-6--+--1-9,-6-}+-1-1-',4'-9-+'-12-,-94--+'1-8,4SIl1,'~71!

2:----:J;-c-v-cu;-x--:~;;-m:-·re-un-c-c-a-n--:iè'n;--'s-p-or-t:-iv-c--- 66,48 55,30 -24-,0-8-1--3-3-,3-3-1--4-,2-4--+-7-.-,-8,,\--t-s3'Û 13,5):i

11-~'---~-~-:--=-;--:ct::-'xd;-;-a~-r:-Uq-V:;-:'---II:-sU-:(-:n-h:-1~i;-:S-(~-en:-:-':-I-](-)ur-m'-o-i--I-:-:-)~:-:~-:-:-+---=~;-:--::~--=-:-+--=-~;--:):-=-~5::-1+--:~"-~"--::~:-::~+-=:-=:::-::-+--:13--;C(~',--=-,5:E~~F:~']

5- J'aime la compétition 62,65 55,29 29 32,16 6,57 9,41 1 1,78 1 ~,J Of ,1

1f--6_-_J_e _v_el_lX_ê_tl_'e_c_n_fo_r_m_e --+_7_9_,3_4--1-_8_5_,4_9-\-_16_,_14-+_1_1_,7_6-+-_2_,7_4-+_1_,_18,--1 Ü'f 5 '1
7· Cela me relaxe 50,07 54,90 34,06 33,33 11,63 9,80 ·1,24' ,'i7 !I

1f-::----,--------,.----------,-----,.------,.---+-4--:5-,4-2-+-4--:5=-,--:10-+-3-2,--=-97--'--+-:3-6°-,4-7-+- '1-:1-,3-:5:-+---:8-,6=-=-2-.[ 10,:."- __ 9,:..0,,-1-,_-,',1,8· Jc m'amuse en pratiquant unc activité physiquc _u _ c

La raison « je veux être en forme» présente le pourcentage le plus éleve de

réponses à l'item « très important» et ce aussi bien chez les filles que chez les

garçons. Toutes les autres raisons présentent plus de 50 % chez les deux sexes,

excepté la raison « je m'amuse en pratiquant une activité physique» et « je peux

avoir une silhouette plus sportive» pour les filles. A l'item « important », le~

pourcentages des garçons sont plus élevés que ceux des filles sauf aux rai~ons

numéros 3, 4, 6, 9, 10 et 13. Au total, avec l~ pourcentage des deux premiers items

on noIe qu'une grande majorité de nos répondants accorde une importance (très

important et important) aux raisons proposées, 75 à 97 % pour les filles et 78 à ~)S %

pour les garçons. Les filles sont plus nombreuses (en pourcentage) à accorder « peu

d'importance» que les garçons à la pratique du sport. Le contraire se produit à l'item

« pas important du tout ».
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Le sport en club et en dehors de l'école: les

sentiments des élèves quand ils pratiquent le sport

avec réussite et niveau d'importance des élèves ft

l'égard de la pratique sportive (en pourcentage)

Tableau XVII

---

Très Important Peu Pa,.

Propositions important important
+-~~

G F G F G F 1 G

1- Je suis le(a) seul(e) à être capable de faire J'activité 39,53 41,57 28,46 29,02 16,J4 15,29P,8

2- J'apprends une nouvelle habilité ct cela m'encourage à en

faire d'avantage 60,19 61,96 29,82 29,80 7,25 4,71 2,7·

3- Je peux faire mieux que mes copains 48,97 41,57 31,18 35,29 Il,64 17,26 8,2
-

4- Les autres ne sont pas capables de faire aussi bien que moi 33,65 28,63 26,27 23,92 18,47 25,10 21,6

5- J'apprends il faire quelque chose d'amusant 37,62 37,65 31,05 33,33 18,19 15,29 13,1
f--

6- D'autres ehamburdent ct je ne le [,IS pas 33,93 29,41 19,70 17,07 15,45 16,27 30)

7- J'apprends de nouvelles choses en faisant beaucoup 72,64 75,69 23,39 18,40 2,05 3,56 I,'Ï

d'effons
-

8- Je travaille vraiment beaucoup 68,67 63,14 25,58 25,88 3,42 7,06 ; :U.

9- Je marque le plus de points / de goals 57,44 41,57 31,19 34,12 12,45 16,86 4,9
-- -

10- Je suis le meilleur / la meilleure 56,77' 50,99 26,45 27,45 9,58 18,45 5,7

"""]].:J"(', ressens / comprends bien une activité que j'apprends 66,89 68,63 28,45 27,06 3,56 - -lI-

""E'12- Je fais de mon mieux 69,08 70,66 24,08 19,22 3,56 7,4:; :,.;~

Aux items « très important» et «( important» aussi bien au niveau des fiiles

qu'à celui des garçons, les pourcentages sont largement plus élevés chez les uns :-lue

chez les autres. Au cumul des deux items, 54 à 96 % des garçons et 52 à 95 % des

filles trouvent les propositions citées comme ayant une importance. A « très

important », la proposition «j'apprends de nouvelles choses en faisant beaucoup

d'efforts» présente plus de la majorité, presq~e 75 % chez les filles et 72 % che;.-: les

garçons. A cet item, les pourcentages enregistrés pour les raisons allant des numéros

7 au 12 atteignent plus de 50 %, sauf pour le. raison nO 9 chez les filles.

A l'item «peu important» et «pas important du tout », les filles sont

créditées des pourcentages les plus élevés et ce à toutes les propositions, excepté les

propositions 1,2,5, Il pour l'item<< peu impo:1ant» et 1,3,10, Il et 12 pour l'item

pas important du tout.

'l,'
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Tableau XVIII Le sport en club et en dehors de l'école: motif et

abandon selon le sexe.

-- -
~

Raisons
Garçons Filles _-JI

Nombre 0/4, Nomb."e 0;(-, li

60 '-50,3.<11Manque de temps 10 35,72

Maladie - santé 7 25 30 25,'~j
Interd iction parentale 00 00 2 1,(~~
Manque de moyens financiers 00 00 1 O,XS

--
Manque de motivation 2 7,14- 4 3,40

1

Eloignement des structures sportives 3 10,71 3 2,)4
--

Incompétences 5 17,86 5 4,24

Complexes 00 00 3 2,.'54

Manq ue d'infrastructures sporli ves 1 3,57 10 8,47 ~

Total 28 100 118 100
..--J

Les motifs d'abandon ou de non pratique les plus cités sont le manque de

temps, suivi de celui qui est lié à la santé. Viennent ensuite l'incompétence et

l'éloignement des infrastructures sportives (pour les garçons), le manque

d'infrastructures sportives et l'incompélence (chez les filles), et le manque de

motivation pour les deux sexes_ Les raisons liées al: complexe, à l'interdict.ion

parentale et à la motivation n'ont été évoquées que par les filles.
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CHAPITRE III: DISCUSSION DES RESULTATS

La discussion de nos résultats s'articulera autour de trois points

fondamentaux qui sonl :

l'attitude des élèves à l'égard du cours d'Education Physique et du sport

scolaire et extra scolaire;

la perception des compétences et du comportement des élèves vis-à-vis du

cours d'Education Physique et du sport à l'école et en club;

leurs raisons de pratique ou de non pratique d'activités physiques et spor.il'es

en club et en dehors de l'école.

111.1. L'attitude des élèves à l'égard du COUl"S d'Education Physique à

l'école

Dans ce sous-titre, deux sous thèmes ont été traités: le sentiment des élève') à

l'égard du cours d'Education Physique, l'importance et l'utilité de l'Education

Physique.

III.1.1. Le sentiment des élèves à l'égard du cours d'Education

Physique (cf. T'ableall 1 et II)

Nos résultats se révèlent très satisfaisants puisque la majorité des élèves des

deux sexes, sauf les filles de 18 et 19 ans, affirme beaucoup aimer ce cours. Chez ces

filles, leur attitude pourrait s'expliquer en partie par des transformati:ms

morphologiques et physiologiques qui les rendent un peu plus grosses et paresseL:ses.

Dès lors, un bon nombre d'entre elles se fait exempter du cours d'Education

Physique. Une forte représentation des garçons allant même jusqu'à 100 %, éprouve

le désir de pratiquer des activités physiques et sportives et ce, grâce à la b('flTle

perception qu'ils ont de leurs compétences. Cette attitude et cette perception de

compétences semblent s'amenuiser avec l'âge. C'est en effet de 13 à 16 ans qlJ'on

note les pourcentages les plus élevés. Cela se justifierait par le fait qu'à ces périocies

de scolarisation et de croissance, les programmes ne sont pas t:op chargés au poir,t de
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constituer des obstacles à la pratique de l'Education Physique d'une part, et les

enfants, encore très jeunes, ont généralement besoin de beaucoup de mouvements

pour s'épanouir en exprimant leur personnalité.

II1.1.2. L'utilité de l'Edurotioll Physique (cf Tableau Ill)

D'tme manière générale, les élèves sont conscients de l'utilité de ce cours. La
,-

santé et l'amélioration de la condition physique ont été citées en majorité aussi lJi~n

chez les garçons que chez les filles (sauf à 18 ans). Cela serait dû au fait que souvent

à cet âge, les fill~s mettent l'accent sur la beauté physique et le "look" qu'elles

cherchent à préserver. Dans cet ordre d'idées, Lumbrosso (1982) [20] déclare ~ue

«les exercices physiques d'intensités suffisantes semblent avoir un rôle préventif

vis-à-vis du vieillissement en particulier cardio-vasculaire, musculaire, respiratoire et

vis-à-vis de l'artériosclérose. Son impact physiologique est bénéfique. Ses effets

curatifs sous contrôle médical sont prouvés dans l'infarctus du myocarde vprès

quelques semaines, dans l'obésité et le diabète, dans l'amélioration de !'asI11me

parfois même dans les affections psychiatriques ». La santé occupe donc la place la

plus importante dans le sport. Les garçons, plus que les filles sont souvent ~llIs

disposés à l'apprentissage de techniques sporti,:es du fait qu'en général, ils se sentent

plus forts que les filles au plan physique. L'aspect détente et amusement est

faiblement cité, alors que l'EPS, comme l'affirme Dumazedier [30], « est une activité

de repos, de détente, de délassement qui prépare au divertissement ». Cela ~st

faiblement pris en considération par ces élèves Notons que les filles de 13 et 16 fuIS

ainsi que les garçons de 14 ans accordent plus d'importance à l'objectif qui coru;is'Le

à jouer ou à se faire des amis. Ces âges pubertaires correspondent en effet à des

périodes où l'adolescent consacre beaucoup de son temps au jeu par le biais de

l'amitié qu'il cherche anouer avec ses camarades.

111.2. La !lel'ception des compétences (cf, Tableau IV et V)

Elle est considérée ici par rapport aux activités qui sont pratiquées pendant le

cours d'Education Physique. Définie selon Piéron M. et al. [17], comme étant «la

faculté d'apprentissage de nouvelles techniques, elle est caractérisée par J'allention,

l'engagement de l'élève aux cours d'Educati.::>n Physique et sportive et aussi par le
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fait que ce dernier s'auto évalue ou est évalué par une personne en rapport avec ses

capacités lors d'une séance d'EPS ». La perception de sa propre compétence eXl~rœ

un rôle primordial dans la décision de pratiquer une acti vité physique.

Ill. 2.1. La perception de compétence selon l'âge et le .\ert!

(cf. T'ableau VI)

A tous les âges, la majorité des élèves (garçons et filles) accorde une grande

importance à l'éducation physique. Cela confirme les propos de Piéron M. et al. [17 j

qui ont trouvé que « près de sept élèves sur dix considèrent l'EP comme importante à

l'école ». Nous remarquons que les garçons sont plus nombreux (en proportions) à

posséder plus de qualités physiques, notamment celles relatives à la grâce,

l'élégance, la forme, la rapidité, la force et le courage, alors que les filles se

perçoivent plutôt souples, à cause certes de leur constitution au plan anatomique qui

confère au bassin une plus grande mobilité. Nous confirmons là les résultats de

Tabane S. [231 selon lesquels « cette qualité physique qu'est la souplesse est

typiquement féminine, et que la fille sénégalaise met en valeur pour bien manifester

l'image de son corps ». De cette suite d'idées, Gaye F. H. (1994) [26] fait remarquer

que « dans J'imaginaire des sénégalais, la vraie femme doit être « ronde »,

enveloppée de chair, c'est le modèle « Djongoma ». Nul n'ignore cependant les

multiples conséqu ènces néfastes du surpoids ou de J'obésité sur la santé et Je bien

être de la personne.

111.3. Perception du compOiiement à l'égal'd du cours d'éducaHon

physique et spoliive à l'école

Cette perception du comportement regroupe quatre acceptions relati ves au rappc: à

l'ordre par le professeur, à l'engagement dans les acti vités proposées par celui-cL 'lU

désir des élèves à diriger un groupe et à la communication avec le professeur.
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111.3.1. Perception du comportemelll lié ail rappel à l'ordre par le

Professeur (cf T'ah/eau VII)

41 à (JO % des élèves ne se font « jamais» rappeler à J'ordre. On note qu'à 19

ans, aussi bien chez les garçons que chez les filles, les pourcentages sont supérieurs r.

ceux des autres âges. Cela pourrait être dû au respect que ces élèves ont à l'égard du

professeur et envers eux-mêmes. Par ailleurs, ils semblent plus motivés pour le cours

d'éducation physique qui les prépare à l'épreuve physique d'examen (baccalauréat)

que constitue cette matière d'enseignement. Il demeure aussi vrai que ce cours, sc

déroulant dans un cadre « extra muros », subit des perturbations provenant de

beaucoup de facteurs externes 1iés à l'env ironnement. Ces perturbations ne se

produisent sans de temps en temps distraire les élèves. Ce faisant, il s"en suit très

souvent des rappels à l'ordre. Sous ce rapport, ce sont les élèves garçons de sixième

et de seconde, ainsi que les filles de troisième et de première qui se font le plus

distinguer. Seule une minorité se fait « plusieurs fois» ou « au moins une fois par

leçon» rappeler à l'ordre. Au vu de l'ensemble des résultats, les filles sont pl us

disciplinées que les garçons d'une manière générale. Leur soumission dans la vie

familiale et sociale poursuit son cours à l'école.

IJJ.3.2. Perception du comportement par rapport ail niveau

d'engagement dans les exercices proposé,~ par le professeur

(cf. Tableau VllI)

Nos résultats attestent que le niveau d'engagement des élèves aux exercices

est très important. Les pourcentages atteignent plus de 50 % sauf à 19 ans chez les

filles. Les garçons s'engagent plus que les filles. Cela pourrait être en partie dû à leur

meilleure perception de leurs compétences c'est-à-dire, de leurs qualités physiques.

Ils affichent en effet plus de disponibilité et d'engol'ement pour les exercices

physiques, tandis que les fi Iles, par leur souci de préserver leur fémini té, ne

s'engagent pas trop souvent dans les exercices pouvant renforcer la musculature.
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111.3.3. Perceptioll du comportemellt par rapport à l'aide ftfJolltanée

à 1lI1(e) copaill,copille ell d{tficulté (cf T'ab/eau IX)

En général, les répondants des deux sexes sont prompts à « toujours» mder

leurs copains ou copines en difficulté; ceci étant plus fréquent chez les garçons Cjue

chez les filles. Ces résultats traduiraient au niveau des premiers nommés, l'existence

de meilleures relations sociales contrairement aux secondes citées qui, animées d'un

certain esprit égoïste, sont en concurrence permanente. D'où l'expliéation du fait

qu'elles soient pl us nombreuses (en proportions) que les garçons à n'aider qIle

« parfois» leurs copines en difficulté. Ces résultats confirment ceux de Dialla D. 1.

[25 J pour qui « l'aide d'un élève à un autre semble être beaucoup plus effective chez

tes garçons qui, au plan des relations sociales, ont tendance à manifester entre eux

plus de solidarité ».

111.3.-1. Perceptioll du comportement visant à diriger UII groupe

(if. Tableau X)

Du fait de l'inégalité entre la femme et l'homme, de la tendance de ce demier

à toujours prendre toutes les décisions au seinde la famille traditionnelle africaine,

les filles semblent se résigner à une telle situation sociale. Ceci expliquerait leurs

pourcentages très élevés à ne « jamais» prendre l' initiati ve de diriger un groupe,

contrairement aLlx garçons. Toutefois, elles prennent « souvent» une telle initiai.\ye

et ce plus que les garçons à 14, 16 et 17 ans. Est-ce à dire qu'à ces âges, elles om ~u

confiance en elles, car étant conscientes des bienfaits que leur procure le CC".lrs

d'Education Physique?

111.3.5. Perception du comportemellt relatifà la commu/licatiull

Spo/ltanée avec le professeur (cf T(Jbleau Xl)

En général, les garçons, plus que les filles, s'adressent toujours spontanément

à leur professeur. Le fait qu'ils soient d'habitude plus décontractés vis-à-vis de ce

dernier d'une part, et leur curiosité qui les pousse à vouloir savoir plus sur le C0tifS

d'autre part, justifieraient en partie cela. Les filles se caractérisant par leur timidité,

communiquent toutefois « souvent» ou « parfois », ne serait-ce que pour prouver un
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certain intérêt qu'elles accordent à ce cours. Il est importa:'!t que l'enseignant crée les

conditions d'une bonne communication durant son cours. Celle-ci est en effet à

l'origine d'actes pédagogiques féconds et indispensables pour la compréhension ct la

réalisation des exercices proposés.

IliA. Perception des compétences et du compol'tement à l'égard du

SPOI"t en club et en dehol's de l'école.

111,../.1. Importance accordée à être bOIl(lle) en sport

(cf Tableau XlI)

Les élèves des deux sexes (52 à 81 %) accordent une grande importance à

être bon(ne) en sport. Parmi les raisons qui expliqueraient une telle importance, nOlis

pouvons citer celles relatives aux possibilités de participer aux compétit;ons

sportives, de faire carrière dans le domaine sportif et de gagner en conséquence de

!'argenL Au plan scolaire, l'on peut considérer que l'importance à être bon(ne) en

sport serait une nécessité, notamment au niveau des classes d'examens comportant

Wle épreuve d'éducation physique. C'est dans cet ordre d'idées c;ue Camara F. [12]

affirme que « la motivation extrinsèque se caractérise par l'investissement de la

personne dans une acti\'Ïté non pas pour les satisfactions que celle-ci lui apporte,

mais pour des buts qui lui sont externes. Elle est une forme de motivation

doublement négative, en ce sens qu'elle diminue ou s'estompe une fois le but

atteint n.

111.../.2. Objectifs visés par la pratique d'ull .\J10rt

((,f. T'ableau XIII)

En pratique d'un sport de compétition et/ou de loisir, les garçons en

proportions, occupent les premières places. Ils ont en effet, en dehors d'un ceri(lÎn

esprit plus compétitif et d'une certaine virilité dont ils veulent faire montre, plus de

temps et moins de contraintes d'ordre familial que les fiUes. Sur ce plan, il convient

de préciser le cadre de notre enquête. Celle-ci s'est déroulée dans un milieu « P~1I1 n

où les jeunes filles sont souvent données en mariage à bas âge et donc, allient étudës
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et ménage. Dès lors, il leur est beaucoup plus difficile, voire i,npossible de s'adonner

à une pratique sportive quelconque en dehors de j'école ou en club.

III. ".3. Volume horaire hebdomadaire de pratique d'activités

Sportives ell club et ell dehors de l'école, et

Fréquellces de séallces de millil/Ulm 20l/lIl /semuine

Selollie sexe et l'tÎge (çf. Tableallx XIV et XV)

Le fait que les garçolls ellregistrellt des fréqu ellces de séallces plus élevées

par rapport aux filles Il'est pas !mrprellallt Ell effet, ils sont davantage nanti... de

bOllne!)' qualités physiques, notal/unellt aux plam' de l'endurance et de la

résistance. Par soucis de préserver leur santé en gar(lant leur « ligne », il y a une

importante proportion de filles à effectuer une pratique de 2 à 3 fois par semaine.

Ceci n'e!it pas salIS rappeler les propos de Piéron M. et al. /171. Ces auteurs

soulignent « qu'en matière de santé, il existe lin vaste consensus pOlir

recommander llllL activité I/wdérée trois fois par semaine et dans des périodes d'ull

millimum de 2() minutes ».

In.5. Les misons de pratiquer un sport et leur degl'é d'importance

(cf. Tableau XVI)

Les raisons sont nombreuses et se résument en termes de santé, de besoin Je

nouer des relations sociales, de plaisir (loisir, de maintien d'une bonne image

corporelle et d'ambition financière). La majorité des répondants accorde une gra~de

importance aux raisons proposées. La raison «je veux être en forme» étant la DI us

valorisée par les filles et les garçons. Ces rai50ns se retrouvent en partie dans les

propos de Lafont R. (1979) [24] qui dit que « l'éducation physique est la parti() de

l'éducation générale qui utilise comme moyen l'exercice physique. C'est ùI1

ensemble de pratiques méthodiques et régulières destinées à développer, améliorer

ou entretenir les qualités physiques, intellectuelles et morales qui permettent une

meilleure adaptation de l'individu à ce milieu physique et social, à son

épanouissement, à l'harmonie de ses formes et de ses fonctions, à l'affermissement

de la santé». A l'item « peu important », les filles dominent légèrement alors Ol.:'à

celui « pas important du tout», l'effet contraire se produit. Cela veut tout simplement
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dire que les raisons qui poussent ces élèves à la pratique sportive sont d'autant plu;

fortes et plus importantes qu'ils en sont conscients.

111.6. Les sentiments des élèves quand ils pratiquent le spol1 avec

l'éussite et niveau d'impol1ance accordée par les élèves à l'ég~rd

de la pratique sportive (cf. Tableau XVlI)

Les sentiments sont multiples ainsi que leurs degrés d'impoI1ancc. Le

sentiment d'égoïsme est très accentué. On note en effet que beaucoup d'élèves qui

réussissent les exercices physiques veulent être plus perfonnants que leurs

camarades. Oe cette manière, ils font preuve de leurs compétences et de t(~ur

confiance en eux-mêmes. On remarque que dans presque tous les sports, cha(;lIn

essaie de faire mieux ou plus que son adversaire; la compétit:-:m étant donc de règle.

Aux items « je suis le meilleur ou la meilleure », « je marque le plus de goals », plus

de la majorité des garçons trouve cela très important. Pour les autres, bien que les

pourcentages n'at1eignent pas 50 %, demeurent quand même importants. Tout ceci

dénote le manque d'humilité de nos répondants, et qui accompagne dans bien de

situation, l'égOïsme. Cependant, le taux de réponses élevé à tous les âges il la

proposition « d'autres chambardent et je ne le fais pas », prouve le sérieux avec

lequel les élèves des deux sexes pratiquent le sport.

111.7. Motifs d'abandon ou de non pratique d'activités physiqaes

(cf. Tableau XVIII)

L'activité physique bien dosée, pratiquée dans des conditions d'aération

convenables et plus par1iculièrement en plein alr, a bien entendu une action

hygiénique, sociale, intellectuelle et affective. Elle est devenue une acti vité ..

universelle pratiquée dans le monde entier. Cependant, certains n'en pratiquent pas,

et ce le plus souvent pour des raisons par1iculières. Nos résultats et ceux de Taba~le

S(.23] le confirment. La raison principale évoquée est le manque de temps

(notamment chez les filles; ces dernières étant toujours confrontées aux tâches

domestiques) dû à des emplois du temps très chargés, surtout au niveau des classes

d'examen. La maladie vient en seconde place. A ce propos, il convient de sigmller

que le Oépartement de Linguère est en milieu rural pratiquement sec où la vie ~st
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chère et les moyens de survie assez rares. Dès lors, les parents manquent souvent de

moyens pour soigner leurs enfants. Ces derniers, soulTrant de certains types de

maladies, préfèrent se faire exempter du cours d'Education Physique et sportive.

L'interdiction parentale est faiblement mise en cause chez les filles. Le manque de

motivation, l'éloignement des infrastructures sportives et les manques de

compétences constituent certes des raisons d'abandon ou de non pratique, mais ne

sont pas très importants. Il faut noter qu'avec le temps, beaucoup de gens du milieu

rural commencent à avoir une perception plus positive du sport. La p~riode où les

parents pensaient que le sport était nuisible non seulement aux études, mais aussi à

l'équilibre mèntal et physique de l'individu semble évoluer vers sa fin.
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

L'objet de notre travail est de connaître l'attitude, la perception de

compétence et du comportement d'élèves sénégalais à l'égard du cours d'Education

Physique et du sport en club ou en dehors de j'école dans le Département de

Linguère. Dans ce but, nous avons administré un questiollllalre à 1 132 élèves dont

749 garçons et 373 filles.

Nos résultats révèlent que nos répondants ont une attitude trés favorable à

l'égard du cours d'Education Physique et du sport scolaire et extra scolaire. En elfet,

plus de la majorité des élèves (garçons et filles) aime beaucoup ce cours. Une forte

représentation de. garçons allant même jusqu'à 100 % éprouvent le désir de

pratiquer des activités sportives et cela, parce qu'ils se perçoivent très compétents.

Ce désir semble s'émousser avec l'âge, du fait que les programmes, trop chargés

constituent des obstacles à la pratique de l'Education Physique.

Les élèves sont très conscients de l'utilité de ce cours puisque dans leur

majorité, ils ont cité la santé et l'amélioration de la condition physique comme 6tmt

sa principale utilité. A 18 ans, les filles mettent plus ('accent sur la beauté physiq~je,

le « look », et la finesse qu'elles cherchent à préserver. Les garçons sont plus

disposés que les filles à l'apprentissage de techniques sportives allant même jusqu' à

la perfection. Ils se montrent plus sociables et plus ouverts que les filles à l'égard du

cours d'Education Physique.

S'agissant de la perception des compétences, les garçons se sentent plus forts

que les filles à tous les âges, tandis que ces dernières en général pensent être

moyennes ou faibles.

Les garçons affirment posséder plus que les filles toutes les qualités

physiques citées, excepté la souplesse où les proportions de filles dépassent

largement celles des garçons.

A propos du rappel à l'ordre, l'on constate que [es élèves de 4èmc et de

terminale (filles comme garçons) sont les plus disciplinés au cours d'Education

Physique.

Les élèves s'engagent réellement dans les exefCIces proposés par le

professeur. Mais, les pourcentages de filles à le faire sont inférieurs à ceux des

garçons. De 13 à 16 ans, ces derniers sont pl us prompts à aider un copain El
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c1irficulté dans la réalisation des exercices proposés par le professeur. De même, ils

sont plus disposés à « toujours» ou « souvent» diriger des groupes de travail formés

par J'enseignant. Avec celui-ci, les filles, certes de par leur timidité, communjqll~ot

moins que les garçons. Ces indications du comportement sont à encourager pù;.IT

améliorer la relation pédagogique en Education Physique.

Au niveau du sport en club et en dehors de l'école, une grande majorité des

élèves (filles comme garçons) accorde une très grande importance à être bon(ne) en

sport et ce, pour des raisons essentiellement d'ordre socio-éC'momique~ Le sport de

loisir est beaucoup plus pratiqué que le sport de compétition; les proportions de

garçons à pratiquer l'un ou l'autre sport ou les deux à la fois étant supérieurs à celles

des filles de 13 à 19 ans.

Le manque de temps, l'insuffisance, vOIre l'inexistence d'infrastructures,

d'équipements et de matériels sportifs, les problèmes de santé et d'incompétences au

plan des qualités physiques amènent des élèves à renoncer à la pratique du sport ou à

ne pas pratiquer celui-ci.

RECOMMANDATIONS

D'après notre étude, quelques solutions pourraient être suggérées atin de

promouvoir l'EPS au Sénégal en général et à Linguère en particulier. Il s'agit donc:

de combler le déficit d'infrastructures, d'équipements et de matériels

sportifs;

de réamén~ger les emplois du temps pour permettre d'une part, l'organisation

de compétitions inter classes ou inter établissements, et d'autre part, la

participation des élèves aux compétitions de !'UASSU ;

d'augmenter le coefficient des épreuves physiques des examens;

de ne recruter, en quantité suffisante, que des enseignants qualifiés;

de faire médiatiser davantage les bienfaits du sport et de l'éducation phYSique

afin d'inciter plus de sénégalais à la pratique d'activités physique~; et

sportives;

aménager plusieurs espaces pour le sport de loisir à travers la création

d'infrastructures adéquates et l'utilisation des personnes quali fiées;

sensibiliser les non pratiquants sur les qualités du sport aux doubles plans

préventif et thérapeutique de beaucoup de maladies.
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Unive.·sité de Dakar (INSEPS)

Desti né aux élèves

lJ

NOM

PRENOM

AGE

ECOLE

ATTITUDE A L'EGARD DES COURS D'EDUCATION PHYSIQUE

J - Eu géuérale, le C(.)urs d'éducatioJ1phy~'ique (entoure une seule proposition)

___ ._ .1

J'aime beaucoup J'aime bien Je n'aime pas beaucoup Je n'aime pas du t'Jut

2 - Pour IIwi, l'éducatiou physuJue à l'école c'est (entoure une seule proposition)

Très important Important Peu important Pas important du tout

1

3 - A tou avis, le cours d'éducatioll physique sert SllrtOut (fais une croix sur le carré

correspondant à ta réponse)

o à se développer physiquement, à se muscler (améliorer son look)

o à être en bonne santé, à améliorer sa condition physique

o à s'amuser, à se détendre

o à apprendre des techniques sportives, à apprendre à faire les exerClces

convenablement



o à apprendre àjouer ensemble, à se faire des copains

PERCEPTION DES COMPETENCES ET DU COMPORTEMENT

I,e cours d'education physique à l'école

J - D'lllle /lumière générale, en éducatiùn physique (n'entoure qu'une seule

proposilion)

Je suis très [ort(e) je suis fort(e) je suis moyen(ne) je suis làible

2 - Dans l'activité proposée aujOlml'lllli par ton professeur (n'entoure qu'une seule

proposition)

Je suis très fort(e) je suis fort(e) je suis moyen(ne) je suis faible

3 - Compare.\'-toi aux autres filles (si tu es filles), OllX autres garçons (si tu es

garçon) de ton âge

Choisis le carré de l'échelle qui te représente et/clis une croix dessus.

Réponds maintemmt aux propositions suivantes:

• J'ai de bonnes qualités physiquesD 0 Je n'ai pas de bonnes qualités physiqdes

• Je suis gracieux(se) élégant(e) 0 0 Je suis disgracieux(e)

• Je suis souple 0 0 Je suis raide

• Je suis en forme 0 0 Je me fatigue rapidement

• Je suis rapide 0 0 Je suis lent(e)

• Je suis fort(e) 0 0 Je suis faible

• Je suis courageux(se) 0 0 Je suis peureux(se)

4 - Dans les coun d'éducation physique, te fais-tu ,\'(Juvent rappeler à l'ordre

(n'entoure qu'une seule proposition)

1

Oui, plusieurs

fois par leçon

Oui, au moins

1 fvis / leçon

Oui, de temps

en temps

Non, jamais



5 - En règle générale, dam les exercices proposés par ton pTl~fesseur d'éducation

physique, tu t'wgages àfolllJ (n'entoure qu'une seule proposition)

Toujours Souvent Parfois Jamais

6 - Au cours d'éducatioll physique, lorsqu'ull(e) copaill (copille) éprouve des

difficultés (Il'il pas compris l'exercice, ne réalise pas bien l'exerc1ce, a peur de

l'exercice, ...) tu l'aides spolltanément (n'entoure qu'une seule proposition)

Toujours Souvent Parfois Jarnais

7- Ell règle géllérale, quand ton professeur forme des groupes, tu t'arranges pour

ell diriger lin (n'entoure qu'une seule proposition)

Toujours Souvent Parfois Jamais

8 - Ell règle générale, ail cours d'éducation physiqlle, tu t'adresses !)polltallémellt

li tOIl prtifes!)'eur (qllt!stions, rellUlrlJues, plaisallteries, ...) n'entoure qu'une seule

proposition)

Toujours Souvent Parfois Jamais

LE SPORT EN CLUB ET EN DEHORS DE L'ECOLE

}- Quelle importallce accordes-tu à être bon(Ile) ell .\]Jort ? (n'entoure qu'une sevIe

proposition)

Très important Important Peu important Pas important du tout

1

2 - Ell dehors de J'école (fais une croix sur le carré correspondant à ta réponse)

Cl Tu pratiques un sport en club en vue de la compétition

Cl Tu pratiques un sport de loisir

Cl Tu pratiques les deux



.:. Combien de séallces de millimum 20 millutes par semaillè le fais-tu?

(entoure la bonne proposition)

o Tu ne pratiques pas de sport

Si tu ne pratiques pas de sport en dehors de l'école, passe à la question 5.

Si tu pratiques une ou. plusieurs activités sportives en dehors de l'école:

.:. Combien de séances de minimum 20 minute.li par semaine le fai~·-tu ?

(entoure la bonne proposition)

3 - Nous te proposiollS d~tJérelltes raisolls de pratiquer Ult sport. I/ldiquer le degré

d'im[J0rtaltce (flle tu leur accordes

Je pratique un sport parce que:

Très important Important Peu Pas impo~;:mt

important du tout

Mes amis le pratiquent 0 D D 0
Je veux faire une carrière de sportif 0 0 0 0

Je fais de nouvelles connaissances D D 0 0

Je pellx faire quelque chose de bon 0 0 0 0

pour mOI

J'aime la compétition 0 0 0 0
Je veux être en forme 0 0 0 0

Cela me relaxe 0 0 0 0

Je m'amuse en pratiquant une activité 0 0 0 0
physique tAf·.,

J'aime faire partie d'tille équipe 0 0 0 0

Ma famille veut que je participe 0 0 0 0
Je peux avoir une silhouette plus sportivO 0 0 0
Je peux gagner de l'argent 0 0 0 0
C'est passionnant 0 0 0 0
Cela me rend physiquement attirant(e) 0 0 0 0
Je peux rencontrer des amis 0 0 0 0

Cela me donne la possibilité de 0 0 0 0

7 et plus / semaine

Gheures / semaine et plus

4 à 6 / semaine

3 à Gheures / semaine

2 à 3 / semaine1/ semaine

oà 3 heu res / semai ne



m'exprimer

.J - A présenl, IIOIlS al/olls l'illlerroger slir ce que III resse"s quand lu pra/iqlles Wl

sporl

Pour chaque proposition, rais une croix sur le carré qui illustre le mieux ton opinion.

Je me sens pleinement réussir lorsque:

Très Important Peu Pas import<mt

Important important du tout

Je suis le/la seul(e) à être capable de D D 0 D

faire l'activité

J'apprends une nouvelle habileté et cela D D .C] D
m'encourage en faire davantage

Je peux faire mieux que mes copains D D D D

Les autres ne sont pas capable de faire D D D D
aussi bien que moi

J'apprends à faire quelque chose d'amusant D D D D

D'autres chambardent et je ne le fais pas D D D D
J'apprends de nouvelles choses en faisant D D D D
beaucoup d'efforts

Je travaille vraiment beaucoup D D D D

Je marque le plus de points/de goals ... D D D D
Je suis le meilleur/la meilleure D D D D

Je ressens/comprends bien lUle activité D D 0 0

que j'apprends

je fais de mon mieux D D 0 0

5 - Si lu Ile pratiques pas de sport, expliqlle-nolls pourquoi? "




